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S~ LESî îenveloppe desondrap. funébe..,Jesuis
SABOTIERS DE 1'LP' 'FORET NOIRE. SOflmauvais génie. Commenti n'aurais-

JIhJny . tu pasJe.coeur glacé deffrilors.que:ces
XII~. rudes sàldat ne: peuvent cacher Jeur

dWadeépouvante
souriait. - Elle, répondit':

s:i Oh .!.comme tu lis ma u fond de
m i i n à mon1âme, àher frère ! Tu, ne comprends

,Le- sergent Mathias:Werner .était do'n pl s e sùis1heurense u rujeu
pâlede.er.tige.j Ce.soldat.edurci de ce désastre ?.Oui, nous allons périrc onnaissait poir.laj,secondefois la jele;sais,jele sisele vois S tu

peur..Autour de -lui n'éclataient nie seras pas.traîné devant Uisif .drompettes ipetille no seras, pas.condanndtne.mourras
rnents de mousqueterpen ppur .exalter pas.honte.usement. C'estDieuýqui abé;ses, instincts, nihorras dema ni mairésolutionet qui.apernis gaella

rads.ourveil... . .ron..cœur.etlUencour ,mortinous réunisseSoyez lo,.Sei
agera érisomreàunefé t e ußes gneur! Ou.isonsn.es éclairs sanglants,

chev.eux.,se hér.issa.ien.t,,- etjil,,se/rappe 'souisceeciel;gýnoir.conime -les ,ortes de
a tout àéoupý n petit- tab.leauenfm P'enfer, je sens mon cœuritressaillir decolléa joie, conrne sous la treillie d.,.jqrdin,
'etquetot p.etit il:régardàit s ouavent quand, en'leinoleil, tu tenais inaavec des yeux etonnés,;car c.eçpetit ta mait dans ay tie'nHe. Quant.ees

bleau r.prése.ntaitune scène du déltge.- soldats .qui trermblent, je ne puis;,,les
Lestrmbe ,de pluie .we cessaitpas, plai nd.e,ilsont,été niéchants. ppur toi

et la barqie filait à la dérive. ý;. et ilssont punis. d'avoir ,votlu hter.Le gendarme irldisait d'un:air Pheure detonijugement.
battu .i-ls ont fait, leur devoir dit Fritz
WJ-Nelavias-jpas iensprévu,i ser ayec ie douceur. Prie pour eux;.nma

gent'inase'ne puvais desobera vos Grettly
Crrs.s•bM9 1 WRYI . Prier poureux ! répqu-t-ello

- Sergent, vous. ré'pondreiýde -notre- étoùnée.,1
deortedisai)W.ilhem.- S jl aaises mains libres,

atasî ne rpiquaitárien ;sondos rais les sauver,; rettly, et jedle tente-
.tatmoullé de se-ur; i.lavait peur de rais, car Dieu ordonne de upardnine à

mour.i de cette mioit obsdure I regr- ses ennemis.,Je sais .iîager ,avee. un
da mnachinalement Fritz, qii,couclé a viron .

nnl 'de liarquene> donnait aucmn Le gendarmeGirl entendit ces:paroles
.s3gre dnotion llMargueriteagenouil et se pencha iveÊnent vårs Mathias:

lée prés de lui, sotenait saté.e t ils e Le.pisonnier préteidqie:iàn lui
causaienttous dex avec,,autant. de Ataitýrseslien.

*séétite que s'ils eussentiétéjassissois barque depseperdre,,diitilià;ix.basse.
.e4ercau, di jardin -- de. maîtr&Gas Le;,ergentfit une g imacedpos-

pard. .li-n sede :n'ilgr ,I 1tMGM I
, Ma~ anvreGretjysoupiraitle;jei Gardons nous-et bien !répondit-il,

sabotier,[ po.trquoi ma uaimé car la haine et l défiance l'enportaient
ppurquoi m'as-tu suivi s qiortno is encore chez, lui:' sur -la trrer pur
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